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Proposé dans le cadre du festi-
val Hors jeu, en jeu de la Ligue
de l’enseignement, le spec-
tacle « Dans ma valise » est pré-
senté par l’Atelier de mécani-
que générale contemporaine,
avec Jean-Philippe Ibos, auteur
et metteur en scène. Il s’agit de
la restitution d’un projet déve-
loppé en partenariat avec le
service culture de la Ville, le
CCAS (Monalisa) et la Ligue de
l’enseignement de la Gironde.

24 seniors mérignacais ont
participé à ce projet intergéné-
rationnel qui intègre des per-
sonnes âgées en situation d’i-
solement et des aidants. Un
partenaire, Malakoff Médéric,
a mobilisé beaucoup de ses
adhérents pour l’occasion.
Tous étaient en répétition lun-
di dernier à la salle du Chau-
dron de la MJC centre-ville, afin
de préparer le spectacle de ce
samedi.

« Ce projet s’adresse aux se-
niors et fait suite à l’histoire
d’une boîte, explique Tiphaine
Faure, du service culture. On a
fait un jeu avec des personnes
de l’Atelier de mécanique
contemporaine, chacun de-
vait venir avec un objet impor-
tant pour lui. Il y a eu six ate-
liers durant lesquels les parti-
cipants se sont rencontrés et
ont expliqué pourquoi leur

objet était important. Il y a eu
aussi des boîtes à ouvrir et cha-
cun essayait de deviner ce que
représentait l’objet décou-
vert. »

Besoin de s’exprimer
Samedi, le spectacle de restitu-
tion proposera du direct et de
la vidéo. « Les gens se sont tout
de suite investis, on a senti
qu’ils avaient besoin de s’ex-
primer, poursuit Tiphaine
Faure. On est tous ravi de ce
projet et les participants ont
même envie de poursuivre sur
d’autres ateliers. »

Les seniors se sont impli-
qués pour différentes raisons.
« Se raconter nos souvenirs de
voyage. C’est une aventure qui
nous fait sortir de notre zone
de confort. On s’amuse, on ri-
gole, on ne se prend pas au sé-
rieux et on se détend. On a un
super metteur en scène qui
nous pousse à être nous-
même ! » Pour ce dernier, « les
participants ont tous apporté
un petit morceau du spectacle
dont on ignore la finalité ! »

La séance de samedi affiche
complet, mais le spectacle à
l’origine du projet sera pré-
senté le 20 novembre, à
17 heures et 20 h 30, à la salle de
la Glacière.
Michèle Ganet

MÉRIGNAC

Des seniors mérignacais
posent leur valise sur scène

Le groupe de seniors en répétition avec le metteur en scène
et le guitariste Tony. M. G. 

Depuis lundi, l’accès à la rue Noubel, qui dessert le
groupe scolaire Joliot-Curie, est limité aux rive-
rains lors des entrées et sorties de classes. Des
ajustements sont en cours pour permettre aux
cyclistes de passer sans encombres. La barrière a
été raccourcie et le trottoir sera aménagé.

VILLENAVE-D’ORNON 

Les parents saluent la
sécurisation de l’accès à l’école
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La Ville propose une pro-
grammation riche et variée
pour ce mois de novembre.
Demain, à 20 h 30, Chloé La-
can sera au Cube pour son
spectacle mêlant théâtre et
musique, « J’aurais aimé sa-
voir ce que ça fait d’être li-
bre ». Elle y raconte sa Nina
Simone et établit des paral-
lèles avec ses souvenirs d’en-
fance et de femme. Ce récit
personnel est accompagné
par le multi-instrumentiste
Nicolas Cloche. Tarif : 10 ou
15 euros.

Jeudi 18, Laurent Cou-
londre, pianiste de talent
multirécompensé (sacré no-
tamment Révélation de l’an-
née aux Victoires du jazz en
2016 puis Musicien de l’année
par « Jazz Magazine » et à
nouveau lauréat de la Vic-
toire du jazz catégorie artiste
instrumental en 2020) ren-
dra hommage, en trio, à Mi-
chel Petrucciani. Le concert
« Michel on my mind »

marque en effet les 20 ans de
la disparition du jazzman. Ta-
rifs : 18 et 25 euros.

Puis, jeudi 25, le groupe
Déjà jouera « Cowboy ou in-
dien », un questionnement
sur la famille posé par deux
frères qui traînent les traces

indélébiles de l’enfance et les
promesses qu’elle n’a pas te-
nu. Tarifs : 6 et 10 euros. Ré-
servations sur villenavedor-
non.fr/billetterie ou au ser-
vice culturel (complexe de la
piscine, route de Léognan).
Nadia Derbikh

VILLENAVE-D’ORNON

En novembre, la culture foisonne

Chloé Lacan propose un spectacle hybride et personnel 
au Cube. SERVICE CULTUREL DE LA VILLE 

Au centre Simone-Signoret de
Canéjan, le 23e festival de théâtre
Tandem a commencé comme
d’habitude par des discours. So-
phie Casteignau a tendu le mi-
cro au maire. Bernard Garrigou a
cité Camus : « Tout ce qui porte
atteinte à la culture raccourcit le
chemin de la servitude ».

Le maire de Cestas, Pierre Du-
cout, a rappelé le soutien aux
compagnies… « restées sur le
banc de touche » pendant le Co-
vid, dixit Florence Salaun ad-
jointe à la culture de Canéjan.
Clin d’œil au spectacle de la
soirée ? L’heure était d’abord à la
tristesse de la commémoration
de Fifi par Damien Firmigier du
service culture de Cestas : « Un
grand monsieur », malgré son
surnom. Philippe Dominé a si
bien servi la culture en coulisse
avant d’être emporté par la ma-
ladie.

Professionnels et amateurs
Le public s’est levé pour applau-
dir, avant le choc d’une météo-
rite tombant d’un autre monde :
l’ORTF découvrant la couleur.
Robe turquoise, escarpins et
lèvres rouges, sourire de speake-
rine, Denise Gilbert, alias Aurélie
Desert, descend les marches
comme au Festival de Cannes
pour accéder au canapé des in-
terviews façon studio de la rue
Cognacq-Jay.

Mais derrière humour et gri-

maces, la rigueur est là pour pré-
senter chaque troupe profes-
sionnelle (Ici commence, J’a-
dore ce que vous faites, compa-
gnies Du Réfectoire, Thomas
Visonneau, Les Mille Printemps,
Aline et compagnie, Compa-
gnons de Pierre Menard, La Mar-
tingale) et amateur avec son ex-
trait de spectacle (Affreux disent
Yak, théâtres de l’Escale et du
Nonchaloir, Arscénic théâtre, La
Pigne, le PLG…), sans oublier le
tremplin du Conseil départe-
mental de Gironde (Talents
d’avance) et la restitution d’un
stage de théâtre animé par Tho-
mas Visonneau à partir d’un dis-
cours de Victor Hugo sur la mi-
sère.

Vint l’heure du « Syndrome du
banc de touche » aussi connu
des comédiens attendant que le
téléphone sonne, comme le
joueur de foot rêvant d’entrer
sur la pelouse. L’échec est si
proche de la gloire ! 1998. Aimé
Jacquet le mal aimé remporte la
Coupe du monde et l’artiste Léa
devrait rester sur la touche ?
Alors elle crée son propre terrain
de championne sur scène. Lun-
di, elle a encore gagné des fans
dont Robert, le supporter qui a
tant… Aimé.
Willy Dallay

Jusqu’au 21 novembre. Programme et réser-
vations : saisonculturelle.canejan-cestas.fr et
05 56 89 38 93.

CANÉJAN ET CESTAS

Tandem en fait voir de toutes les couleurs

Denise Gilbert et Mme Poucet, des Affreux disent Yak (Canéjan). À droite, de jeunes 
comédiens du Théâtre de l’Escale (Gradignan). W. D. 

Léa Girardet et son « Syndrome du banc de touche ». W. D. 
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